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que le aacrifloe était dur mail qu'il «tait 
nécessaire. 

H . Dron Insiste. Ua nivellement de terrain 
que l'on recouvrir.) t de scories aérait pour le 
moni'nt trê^ suffisant. 

Duo* un» ville comme le ofltre, qni eftVclu* 
une série de grand* t r i vaux, tout oe peut e* 
faire en 111611JB temps. La circulation des voi-
tore-p 'Orrait ee faire par le pavé actuel; 
quant aux piétons, ils circuleront aussi bien 

1 bon terrain recouvert de 
1 pavé. Considèrent qu'il n'y 1 
et projet a ,irés( 

p a t 

pas n-co*»iiô urgenle,-je propose U 

6 re«si..n du crédit 
. le Maire. — Je n') 

nients a la condition qi •U t 

On demande l'avis de la Commission des 
finances. 

' M . Muller, rapporteur, maintient 1a pro-

M. Dron. — J ai dit les raisons qui me font 
agir. Je ne veux pas qu'on vieune me lire, 
oqu on n'a yu. d'argent quand on le dépeoee 
bi fi cil meut. » 

11. Delav,*ivre. — On pourrait réserver 1a 
somme quitte à l'employer quand la commis-

1 examiné les plans c 1 de la 
devisa fair 

MM. Sasselange et Tacs. — Réservez le 

avait égileineat prévu le 
rge a l'académie qui n'est cepen-

aant ana encore désigné. 
| M . D lavaivra. — La Grande-Plane aeia 

Crochu 1 bernent le centre rfu mmv->nient dus 
ramwnys,q>)i convt-rg'iont en cet endroit 

ce qu d r tuera lion ù uuo circil «lion active 
dans c - p%n$m; c*«f ponrq'toi cm a ]ugé 
qu'il y av,i=t lieu do faire des travaux de voi­
rie le oins tût possible. 

M. GMorifUX. — Ou ne f*ra pas les tram­
ways auBi-i longtemps que 1» Vieille mairie 
ne sera pas démolie. 

M. Sissf'Hoge. — Main si I 
M. le «aire . - Nous jugeons qu'il 

lionleua aWieiasores plein eeatre un pareil 
cloaque; cela indignerait la population. 

M. Oron. — Il ne s'agit" pas d'un cloaque, 
on pondrait 1res bien je le répète, faire un 
très liOi terrain do otiapletion avec quelque» 
tombereaux dVseoYraa.'Ba population, eroyes-
mol, ne se soulèverait pas, 

M. le m i r e , — E la ne prendrait probable-

montrer mécontente. 
En Ma de compte, les conclusions de le 

mission, mises aux voix, sont adoptées. 
A l'article 169 « allocation aux gendarmes 

pour éclairage et chauffage ». M. le maire in­
forme le conseil que 11. ht lleutfusat Corbière 
a témoigné à l'administrât on le iés<r que le 
gaz et lo rhkrbon tussent alloués a chaque 
g-nd mn* iodividueUeaaest. 

M. L>. i, !itn-I>iroortier demande la suppres­
sion do l'iirticle 174 : subvention & las . '*-' 
de Si Franc as Rég « iiOO fr. Ii ne voit pas 

1 utilité est de 
des 'enfants. Si cette soc été 

Enfin M. Delpbin trouve qu'un service pu-

Plus eurs («enibres font la même 
Pour le traitement du plus modeste employé 
il faudrait déjà tr< ' 

AU PET.TPAFUS 
14, Grande-Rue — ROUMIX — Grande-Rue, 14 

P R È S D E LA G R A N D E P L A C E 

Linger: 
S P Ë O I A U T â X>£3 

ie, Bonneterie, Chemiserie, Trousseaux et Layettes 
W A I § O I \ i > ' i i i v * : i % 

P a n t a l o n s iinoiu, en.uut. deuui*. O 4 5 
» » d'imci, depuis. * . » * 

C h e m i n e s Mbtl.-s, d.q>uï« *» 
mes, de* 

titre das-ipptément de traitement a M. Co-
rd, j 'avsi i pensé ù dcman-icr que l'on p >r 
t ce ch flre à 600 fr., et afin que son collé 

fût pas trop jaloux, j aurais propo-é 
de lui faire profiter de la différence de 
demnité de logement en le logeant dans l'un 
meubte de-la rue Nationale. 

J'ai demandé à 1 administration de voulor 
bien nous soumettre des pi ins d'amenage-

. Je n'in*iste pas divantagi pour le mo-

M. 
Mf et M. b sécréta re général veritiVron' 
ils soat d'accord quant aux modifient on-

apportées, noua pourrons examiner la quee-
"jn d-8 tramways. 

M. le maire s'apprête & donner lecture du 
Ht long rapport sur cette question 

Delptun-Du. 

M.'Glorieux fait obst 
ilus en nombre, 
ibleuient M. le u 
n«nt l'on va faire pour l'adoption dé 

du budget et pour la question des Irai 
M. Dre* a beau direque l'un de «or. 

e pouvaîl manquer de revtmir et qu 
articles du buiget ayant 

On perd beaucoup du temps: Eifin M 
Tack qut te la salle pour aller i la reenerem 
decoD-eillere.il revient au b<>ut d-- 10 m 
nutei n'ayant rencontra p>rsonne dans ta 
*',v-

On 
eo.injnna U. il a b 

•relier M 
nuit il ua lony moiueût a 

l a 
M 

on . 

KM , 
H 

coîur 

ïudget t-st 
le Maire 

as bien la 

le rnair» H 
cependant 

'Ole. 

le» tr , , i 
oéïp-.it-' 
le dislr. 

mble ie 
puis UD 

r,, i... 

.i.. 
m* 

t 1 3 cli-.p 
U Or m qu 

i euoullé. 

-cttirrt de 
«. M. Dro 
c. Uo leclu 

moment âpre 

Art cl 1 304 
?;.ancS"»a, 500 fr. 

M D-ip 'in liuiuirt' 

Subvention & la paroisse du 

pas déposé à éc >uter. Ce manège dure V» i 

maire lit une lettre de M. Sénéiar, 
_ _juibre de la comius-ion qui n'ail p 

donné un avis favorable en raison de l'abi 
don de la ligne numéro 4 rue de Gand. 

Aiin>- quui M. Hassebroucq essaie de 
mmencer ù lire son rapport. Oa l'arrête 
s* lea premiers mots. Il ue va alors lire qu 
s articles d t il, main les articles au uombr 
» 26 forment presque le rapport entier ; o 
ie : bien ! b enl adopté. 
M. le maire énonce les titres. Quand il 

fini il laisse un rapport, puis le reprend e 
annançant un petit passage à lire. Plusienr 

r dit : Tout a l'heure 
des vicaires, nous de-

irons encore voter pour la paroissef 
M. le maire. — La sdbveotioo à la paroisse 

St Eloi au Blanc Seau est justifiée par son 
butiget qui se solderait en déficit. 

Ou met aux voix la suppression du crédit, 
pas une main se lève. 

M. Dron. - J e tiens a dire qu'on vote as­
sez aveuglement de semblable crédit. L'an­
née '1 -ru.ère il s'agissait de r 'pirations au 
clocher, bai travers d'entretien n ayant pas 
été faits couramment. 

On vote le traitement do vicaire. Àprèi 
quoi c'ejt la subvention à la fabrique d église 
Nous aurions peut è're laii*é pa-ser encore, 
mais le question étant soulevés, je ne suis pas 
facié de faire connaître mon avis. 

Jel'aid*j& dit il y a deux ans, a propos 
d'une discussion qui s est produite ici, je n ai 
aucune confiance dans les budgets des fabr • 
que-, quond on voit par exemple la fabrique 
8t-Cbrislopne nous adresser des complet 
soldant par on excédent de «6 fr. 

Le crédit mis aux vo x est voté. 
IÛ1. Dron, Delphin-Ou mortier, Augustin 

Dal et Deppnoy ont vo*é contre. 
L'examen du budget ne soulève plus d'ob 

" dernier article port^. aarvations jusquaa 
•osa le BtuanfoSM. 

M- le Main 
% été réservé. 

U. T>ron. — Jfcvais draiandé que aet arti­
cle Mt réservé p»ce « e l'un des eommi» 
•aires ayant tait une demanda, moa lateoiiea 
4lait du faire une proposition. 

11 est certain que lea commissariats d' 
ItndissemeQt qui sont a Tourcoing de troi-

séance est levée & 11 h. 40. 

LE DRAME SUR L'ESCAUT 
Le corps de notre infortuné concitoyen 

Ses funérailles sont fixées à mercredi et 
ront heu en l'église du Sicré-Cœur. C 
examen médical il résulta que la mort a 
amenée par une congestion produite par le 
froid, et non par l'asphyxie. 

Les réceptions 1 l 'Hâtel-da Ville. - Lii 
après-mid ont ru 'ieu à l'Hôtel-Je-Ville les 
réceptions traditionnelles. 

M. le Mare, MM. Lefran'çois et DIéval, ad­
joints, ont •usa les corps constituée fonction­
naires de tous ordres d m s l'ordre prévu poui 
les cérémonies. 

O B 4 I 
K HG 
C.GO 
& 9fi 
4 ! > 6 
« . 7 6 

i.ss 

o n s f'-ntre, damas, depuis 
» fl.neu>, dépni* 

I - an l a lo i iH il .neUe, depuis,. ,..^.J . 
Chemi*** 18 rtin, Wnlt, nwpnitr.. 

» a till tU'K,depuis. 
P l a n n l l o pour dames, fèfctonûîo... 

» pour tile.tes, «•«•}• 
P e t n i o l r » linetlc, y damw; dep. 
« n t l a ^ M i linptt», * .- * • « 
BuMiuiiie, po.ir dames, depvis 4 « 5 
l ioal l l t ' l teNtûut t t inuaoc. en feutre »V»S 
C a p o t e s tontes nnanfts elffiffifa". S . 7 6 
i i n u i i ett»"* créme/entiéraïa.brod. 0 . 6 O 
CapotuH créue, entièrem. broléfs. 4 . 6 0 
P d l l a s a n cr 'me, entiérem. bvedées. 11.06 
J o l i e P e l i s s e 4, eains bradée, 

rtande de broder» l'aidant le 
r i* la Pelisse, article valant 

1 » 

T a b l i e r » blancs et coaltiu-.', dep. 
T s b M e r s noirs d*éco1tert, depuis. 
> a » l . i û - fuuroni'anis 
C a l e ç o n s an, ' 
Caiu i> .o les 

0 7 6 
sa» 
o«o 

S60 

8S& 
o r . » 
• fiO 

. V o u c u o l r s blancs, pour liomni't 

M o u c h o t m pour télé?, avec initl-
tiales, la douzaine . ' . . . . S . 5 0 

• o s w l i o l r a pour fêtes, ourlés à 

Woura, la douzaine 7 . O 0 
o n c h o l r s pour fêtes, ourlés i 
loure, la dotzaine « O . U O 

M o u c h o i r s pour félts, ourlés à 
jours, la domaine 1 I c i r, • 

C h e m i s e s b l a n r h e b L>'Loinuifs,(ILp. S . 7 6 
* » sur moî-uro.. . 6 . 5 0 

C h e m i n e s de nu'.t, pour hommes, 
en flnejtte, depuis 3 . G O 

( ' h e m l s e a d e nuit, brod. russe.dep. 9 . G O 
K O a a t e s , C r a v a t e s , KœBiLs , , O.GO 
BeuT dépositaire de la C r a v a t e » 

à. 3 t è t e s . La tèto se lève et sa 

V A I . E \ < l E N - V E n 

Un homme broyé par un train 
H S T , vi sa *MS r -ore . du soir, un indivld» 

dont l'identité u1» pn être élsblie a été broyé 
présdelabaHe du p o w r par le trsin de 

diaut qui voulait traverser les voles pour 

l ' h t i M l o , B r o n o h i t e 
c« dem toir w— tiéam q-ù fn irnli'aal/haqas 

«i nom. 

i|»n de la mot-
tuds s^JiiU ' 

d« lu'i f-uilkls, les obser-
». depuis leur» rauscs lenre 

svmplôniM. l'urs dlujuosliC'. juîqii"i leur remède 
im'ffeehsrun rn me ur« -> ka ' •• :tcr. Et 6* so'.-
Rr.e- liii-tii'1-ne. i.'l n «'(•' le bnt d>' c s \nr.t j n -
tr.cua. U l'a tut dt.ua en »tyls an*. qaeiSM mMi-
eil, n'en iMt r»n m^Itia a U porti-e <<e ions. Des 
miiifrs il ^ m-'',-i soin u^:i!9 a»i Ici raa où !e ma-
ijéafial. c>>T..!3iiini- p.r les médec'n». » nt eendr. 
mé U «u.c.. ; de celte brochoft - 1 f- r.0, lih. 
fa.Tb.st î',8. n.< R..-c!i.îe;.cu:»t, 1' rif. r ^ î 

R o b e » dé baptême, depuis 
I l l o u a e s de bapteme.depuie 
B o n n e t s de bsptame, vuileltes, ba-

\ cites, eto. l ' â n x - c o l s touies formes, ladouz. 3 .GO 

CretonnV, Nansori i î , l l i ' î l ianté , S h i r t i n g , P i q u é , R i d e a u x , T a i e s d 'ore i l le rs , 
Draps de l i t s en toil»1, d e p u i s 17 fr. 50 lit pa i re , Draps en coton , Serv ie t t es 
de table e t d e toi le t te , ' (fodjflU3- T a b l i e r s de cu i s ine b leu e t co tonnade , 
Tab l i e r s b ï a n c s de l i o n n e e T û e n o u r r i c e , e t c . , etc. 

P 3 R . I 2 C F X 3 C S 1 I N V A R I A B L E 

J o u r d e l ' A n 
Cita eu ne stlecd quelque r-aieay : 
Majli de la pitrs humble a la reia^, 
Nnlb n'iiiira si d o n c Ctreuoe 
yuivai l l" unsnvoa Mikado. 

Ko vente àRoubaix 
Chez M. Duhem Slercîiei, Si, Grande Rns 

et par tou t . -Fabr ican t ïi\\i Eydunx, Mer-
aatll-. 

U-ruis ).'u i,iu-s Bftaces jo eouu4»h>4'uM 
c.iil-Ljtio eïa'ii.iiiiii;. -le me su:.s wrvlthi St. 
t-ol'sOilot :-]>'h l'emploi d-j d.> ix JUcoc»; 

ji ' t i isccm. !<'• tiixnt p j û i tt ''j n'ai ^luires-
WBH df rînn'-rjr rVpii^prfad'unRn. 

E. SIIXV Aprnrltaiir, 
58W Rue de 1 Oaiia, :.0, Puteaux 

t 4 chaque acheteur nanifique CADEAU, oinei que des JOUETS auxenfinti 

taasaseaaVaaaai 

C a l a s e d ' é p a r g n e d e T o u r e o l a a ; 
Le conneil le direction a l'bonaetir dlnfor-

ner le publia qu», par sa c.rcuïaire d t 37 
ourant, M. le Min^tre du commerce fait s.i-
roll que pour 1 année iSU-i, l'jtilirét ' 

snce le taux d'IntérM qui ncra 
ipoi-antu, a paiiir du preinUr 
s i t f lxéa3f r . 25 pour cent, 
tion obt également appliquée 
'épargne postales qui ne don-
nir qne J fr. 7* pv>Kr on t . 
lo t'O décembre 1832. 

Le Vice-Préiident, 
«^NrDre-aMwaai-jWfOT.r^. 

l a u C J . - U O S 

L Z a V L ! 
Tentatmdesuicide au cimetièrede l'Est 

Les gardiens elles nareoMa* *** aatrou-

dètoaat 
du i c-1 n botaniq< 

S'- dirigeant de 

qui semblaient 

côté, ils aperçurent un 

Charrette à chien». — Dans la tournée 
hier, avec la charetto i cln-ns, trois de ces 

ont été aalsit et quatre contravea-

qua l'article 17, pjuce,f"011 d r e 8 9 t f e 9 P o ù r ^ a g a t i o n . 
Caisse d'èpaijae. —• La Conseil de direction 
) Tonrco ng ailissat la circulaire » livanU *ui di-
jeanl é> la suecor• ils de Llnselbs : 
i e Conseil d« dira-tlonida U Ciisie d'émirgn» 

i décembre 

dana lesquels on i 
OU : « C'eat pour 

je maudi 

Ou a'napreaja r,u;.mr de lui et oo se mit ec 
quête d'an médecin. Ce no fut pas loog.Qtiel 
ques mioutes apr^.-, MM. lee docteur* Lé-
cour etChoteea, accompmrnés de M. Horber, 

du naitièinaartondis-
t, rtrriv. 

iu bl«.-Mé qui put alors donner quelques 
3eigtie:nen;8. 

Il déclara PO nommer Arthw Lemy 
aoe, surveillant do lilature, demeurant 
Bandin.Sa. 

D'âpre, ses dires, oa croit se trouver em 
prépuce d'an JIM me uu * U n«wéro et à del 
chegi 

Un-, l'ftge Je q> alors*aox,La«jr abandonné 
* i fut obligé de gagner la vi 

ii rp.iusa uneiemaw de 1; 
s luuiaal s s.tiaïaetioasquM «a 

& lu.-men 
eore j« i 

•mmm», Lan: 
ce. Les enfau 
emne Victoi' 

avé de i ani ei demi 

et obimt le dt-

Oardua qi 

e moment, Liray était tn Irai tt» 
l 'hôpt. l StS.uveur p >ur une rn^ladn 

M iniraniraa et il n'«j prit la mort de 
fiU qiit par le pur etïet du hasard. Con­
te' de ce q ie s* femme ne lut a t pas «li­
re coite nouvelle, il en conçut un vif t h i -
i et déa qu'il fat sorti di l'hôpital, c 

ponr lui une do tic ; joie que de se re 
chaflue jaor sur U tombe du son lils, dont il 
m'a ait pu recueillir le dernier soupir. 

Abandonné de tous, méma des si. m, Laray 
i v. t plus qu'une r- ssource, la mort, et l'idée 
i suicide germait de jour en jour dans 

jrveau. Cetteid^e, d'abord vague et indécise 
se dessina nettement et unit par l'envahir. Il 

r a ta i t plus qu'à mettre le projet à exécu­
tion. 

Hier matin, alors que le cimetiér* était peu 
fréquente, Lamy se rend t sur la tombe de 
Kon lil-<. Son allure calme n'attira nullement 
l'attention des gardienu. Deux minutes plus 
tard Lamy se tirait deux coups de revolver 
J us la regon du cœur. 

Transporté à l'estaminet du Jardin Bota­
nique, il y fut soigné par les docteurs Uéeourt 
et Cbcteau qui opérèrent un premier panse 

logîes aaûm ht ueptiéme 
tième côte. Lamy a (•'è transporté 
i l'hôpital SilnlSauveiirat il est probable 
que d'ici uce quinz-iius de jours li> blessé 
sera entièrement r. 'tsLl. ^ 

P. S. — Dde ren u^nements coi 
tab-es que nous avons reçustllie, il" résulte 

3ue c'eat à la errHo dp vôifs d? faits de !a pa; 
oLamy aur f-a ramoH que celle-ci a< sB d 

mandé et ob'eou lu divorce ea rafavetu. 
L'ex-femine de Lamy «st marchande de 
pommsB de teata) lVitaa a l'^ngto deà 
dherbo et des Pasit-î-de-Comlne.;. 
-r- f + 

L | WORD 
« o e s n o f aaar UeAle . ^ On nous i 
A ttob-e vénéréj<asteuv. 
"«ous ignonêUnadentales péripéties a 

rfu*es qui se aaat dévo lée-s napuore derrière 
le inallre-autel de colre ('^ii^o, sous l'aile pro-
teétricedeSt-Michel. 

Ce petit scandale cierca' l'frayecependant 
loyoi les convorsatlorE !•• notre boom 

t t ni vous voulez intuir-gor votre vicairt 
M. Ftamens, il voue donnerai crïainemenl 
quelques renseigu-ments sur celle affaire, 
caf lea (fymnantes qu ' I v:site avec t in t df 
zèle n'ont paB (••& tans le meitre an courant. 

Rensêignes-vou*, vénéré pastenrl 
M > r \ i c q S a d . — Des bruits étrangers 

PAIEMENT 1 « P I S 
Le Crédit Lyonnata, Agaça* de Rottlaix-

.<.s'«';i)g piie dès i présent (t taity frais 
tous lei a u p ) n s à l'ernénnce d i 1er janvier 
1893 dent le montant ebt ofuc^llcm^nt an-

" P R Ê T S SUR TITRES 
Le Crédit Lyonnais con-ent des avances 

nur BaVes, acions et oblignllons françaiaea 
et étrangères. I^s prêts sont f tta, méQM 
pour une très courte ..urée; ils peuvent être 
renouvelés. 27.29.31d.'}j-03fl0 

Tribunal corrmUonn$l dé Ullé 
Avdience du 3i Décembr* 

e audience d i i'.naée, du tribunal ce 
ne la. «té 

rapiWnùdi 
• • 

EOUBAIX 
Eicroqueriei. — Le tribunal a rend a i 

11 condamna Georges Brouchelle u 
prisas et* vi 
faut, Jules I - . 

Catiielain, deux mois de prison et vingt-

alfaire plaidée à l'audience 'de 

orges Brc 
vingt-oiuq francs d'amende 
Lameadiu -

leUin. de 
nq francs d'amende. 

U* COUHANT. 

ei 
35, rué Neuve, à ROUBAIX 

Achète et vend à forfait au comptant tous 

échéance les cou-Pale un mots avant li 
m* doal îe conri est offlcîéllérapnt 
Heasaigna gratuitement aur tontes 1 
ui's ainsi que sur les tirages frarn; 
rnr.|ar3. 

ORDRES D3 BOURSE 

OWT SOLENNEL 
•noaaes qui, ptr oabii, n'anraient pas 

<w irurs d'iQVlla'.iiiu d'insister i l'Obir SOtjtN 

•aJ»tr*iaabe«!i. le lat.dl S Janvlar lsas, a a n 
heures st deaii-', pour le rep^s de l'âme di 
Monsisat 

- . Ï O ! P S f fimnr B O i D I \ 
Négociant 

afôial de Dame JoaépLn,.: PETIT 
décédé subilement à Roubaix, le 89 décambre 
lt>61, d:tne sa einqi 
priées de considérer 
tenant lieu. 

H • ù 
ïip parquet est, dit-on, saisi de l'affaire. 

et d'un homme P4ul lielabief, r 
CbarUt, ma Sa 
donck, rua Xelf r L«febTie, 4 — Maria 

. — Valea'i 

Deloevere. rue Turgot, coir Vavdaame, I — Jo-
sepb Beiurepai s Tfôtel D «n — Owta*e r^riott, 

'• • ia!ine i courToa-

-*vJ\ Lt^'i'^iotX^wSwi'éê 
leti. S - Mars A Ilot, M n i . rot BelU, 10 -
lOUl* Daltsdusa, 6) Etna, rua Labruyèrs — Pailo-

Roosteke. 1 ans, BA'et D.St - Acopite 
" lin», 71 - GeorB«sl5at. 

• I.annoy, • r Boyav-,1, S ** 
i (ta Collège — Sophie 

LoeU affrlcv. llsinr ds 
s de lOueit. i l st Léonlc Won-

Itarlacea. - En r 

. . -o «e nioiomete», 1W -
Henri MleH.-r, ud aur ds pierres, 1M an«. 
Heaussioei tt lt «fne Dierftnie, IHnii. 
Cosféranfe, 16 — J*>in Kubler. aiotisur, 1 

Deialxct » ; ni de 1 _ 
(, B3, rue da P.oaiés. Ht - Kalta Ds ftaM. 
Uir -Il m i r » lTaalm(« ViAmw I .« lf..i» 

isia; 
:nsimir Perler, 1 M Marie 

leraad, M au*, rua Pierre •le-Roefcals, 
I. - Emile Coeae, 

. . . . .le-Roeeai», 10» et 
20, qaaide Wafrelos. 

Naissance". — \l .rie Mtrnei 
ierree — Alfred Ba«aiT, 
*rie Telle, iiisdu idiete 
leèa Celvaii'd — Elécaoas Pafis, 
Publication*1 de Mariage*. — II«Brl Wtrtiei 

t rois-

iifttsaa — Jaonne C-Mpleee*, 

He.ri boni*. & »n«. jjégort»iil a U)»n 
ville, 10ans, laus piofcuiea — JAUI 

H.[.lit* Vk-iu.c, 4T aiiî, ourdiatejr et Viratui. 
•'.ries, ;>ian«, coitM.rre —Jcaa-Bsrtts's LIMTI 

;.»•. l .ft-tcret iuUeUi>IH,«i ne . sanspre 
isiou — Charles Odont, Hase, rondeurel_t, 

Chéries Lasor. 
. _ Limite Soane-

ilt», 27 eus. va i l l e - Min la LveJ|rle,« an*. 

ictVsaTa 

• eiuti. ; 

: VeijjmLrjUfk,'» 

l-itJoMt Vaabeliswya. ÏU * 

Pnflipce Tlb'rgnlen. iâaûi, ean«profession, He«-
plfe'tHnèrnl — C.linc Cor»elie 5t RBS, ami pro-
Kjic'on, rue Beuqct — Jeanne tefebrre, 8 mois, 
rue Kààsiic — « i n Destcmbes, 63 ans, cef.tier, 
M d e V F e r m s . 
•A ».» n i M 
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7 , r u e flrt-Jaoqnoe»? 

TO0RCOIHTQ 

[H paisl -ff.-IB, **^ 
j ; Uraetriee françaises et •n&laiaea 
r vetetaents sur raeauae, ferons 
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liiisatK te la i n 
Il regarda font d'abord son maître avec des 

eux arrondis par l'étonnenvnt etgonfté-par 
l sommeil; puis le souvenir des eboxe» de 
i veille lui revint et il se mit en devoir de 

l'yu de temps après les deux hommes 
étaient dehors. 

t de sortir, Hilarion, à l'insu du doc-
ait trouva moyen du glisser subrepti-

r A K ! ce'i.ont dans .-a poche une gourde d'osier et 
PJerra EL2ÉAH et Paul COSSEflET: quand Pierre Malient l'envoya au prenmr 

' - » qu'ils n montrèrent quérir des infor-

plenr Srr.ithson vient justement d^ inVnvoyer 
la lij.n • ;cc..->nd.;it* de VA journée, cela indi­
que qu'.l ne viendra pu». 

Le d recteur de la banque s-était levé, 
c'était donner congé aux deux visiteurs. 

H iarwa, très désappointé, mettait d.'jà sa 

comment v 
mu!! n . 

i rendrez auprès de mon 

cln' 11 . 
i « barouche s donc, ce 
» groî rire satisfait, 

" v i e n t le rspp la i 

-;ul:e 
i qui ne peus 

Le bureancrate le regard t d'à: 

DEL'XIËIIB PARTIS ' . i l « orUl a 
et la gourde remplie de « ta f fia a 

iseignement, 

toilette; iftlqn 
umeil de plomb le bra iVïïl i tirer 

— Allons t allons I debout paresseux,disait 
le jeone homme en secouant v goureusemeat 
le bras dn dormeur. 

A cette première attaque ce dernier ne ré­
pondu que par un ronflement -nnore. 

— I ) b'»it donc I . . . il aet l'heure et tu sala 
bien tout ce que nous avons i faire I 

Second ronflement légèrement modifié et se 
rapp'ochant dAjà du grognement d'un mo 

un troisième ronflement; maie cette fois le 
ronflement sa termina par ua indistinct bal­
butiement. 

L'oreille attentive de Pierre cint pourtant 
démêler la phrase suivante : 

- Voilà I voilé I 

> eil torridi 
rayonnement de ce soleil de feu que Pierre 
Maixentet son acolyte se dirigèrent vers lea 
b i m n u x d e la maiaon de banque Smithson 
a n d C . 

Sur la présentation de la carte de Pierre 
i furent intioduits auprès du d recteur. Lé, 
ie confusion se produisit. 
Pierre Msixent qui n'avait jamn!s vu le 

banquier Smlthsoa croyait que c'*ta: t A lui 
qn 11 parlait. 

U fut bien vite tiré d'erreur, et voyant le 
ractére tout int me et nullement financier 

du renseignement qn on lui demanda t, 
l'homme de confiance de Smithson se fit con­
naître. 

— Je vous demande, monsieur, r-ardon de 
l'imbroglio qu'il impjrtede faire cesser, je ne 
sais, moi, que 1 employé principal de man-
sleqr Smithson. 

— Hais , ne peut-on parler personnelle-

Maixent alors 
— Je voua remercie, 

gnementque 

e p i i t : 
réionné. 

aieur, du rente!-
.. _ j e t , mais l'ineerti-

l e {tude où je suis, relativement i r» que je vou< 
" dran sevoir est trop cruelle pour que J'at­

tende patiemment. 
Même un jour, interrompit le directeur 

S|jui 

— Mais aujourd'hui, demanda Pierre ponr 
qni chaque minute de retard était un nou 
veaaeaapl.ee. 

— Aujourd'hui, cela est impoetible, man-

BSéM 
— Même nn jour, vous l'avez dit, la venue 
i monsieur Sm thron. Vous avet vu qu'il 
agit d'une affaire toute rouillent 1O!!G. Vou-
z-vous, en raison même dn caractère de ma 
amande faire, eoiitra.ieaieat aux u-ag«s, 

exception en ma faveuret medoanar ladravea 
personnelle de monsieur Smiihson. 

led ' le* fort bien, est 

sienr Smithson. j a l o n da son repos, n'aime 
point i être dérangé en debor.t d i temps 
qu'il cont-acre a nos travaux, cependnnt votre 
insUta&ce e^t empre.nia d'au* UUu m é r i t é 
que je ne puis vous refnssr. 

— Merci, monsieur. 
Monsieur Smitlisoa -lait «rr» aujoajni'hu 

dans sa prop'lAle ri» Urest-Hovjae. Connais­
ses-veu* la contrée f 

— Non, fepnt Pierre Ma.xent, cjns n'y 
sommes que depuis peu. 

— C'est fâcheux, cir ne connaiasant ni 
r3rsat*sl0VBt niOttatrfrWhiSae.JsTtBa oramaofl* 

le lit e 

prenant un* 
MHilarton avec ai 
r c i f g e r J de Ren 

' t t , Bl des conveoai 
dans un miiiLsm" absolu 

rcoutmiia, s'adressent à Pierre. 
iOHfd'hui jour férié, et les bu-
nt ou-ett qne par hasard, je 

dahte q •? vous trouviez une barouche ponr 

h-ïown. 
Créât Hoaae fst 
Dahlel fit Hlli 

te fit rentrer sous terre. 
Vous demaaderon* notre chemin, con 

elutP.orreMaiiatrt. 
— Oh l ajouta le bureancrate, la roui* 
est pas difficile A trouver ; mais elle est 
auv.t ta et Bvuloat un peu longue. 
— Ai .uns donc I une belle promenade! 
Pierre Maixont et Hilarion quittèrent le di 

lecteur do la banque. 
Sitôt qn' li fuient dehors, Hilarion aVcria 
— Six ou sept railles!... cela fait ont 

bonne course, heio? monsieur Pierre, mais 01 
va y aller ! . . . 

— A la bonaa ne ire, mon brave Hilarion 
noui touchons au but. Ce n'est pas lo mo 
ment de reculer. 

— Aocontrairel 11 faatavancer; miiaoon 
d'un petit bonhomme I quelle chaleur! 

l'ex Infirmier, tris courapt-tisfment d'ailleure, 
t r a l auUa jasa ha j i l l r a t le laessae^autsnt 
plus q:e ses excès de l;i veille niétaient pas 
pûuj le mettre en train. - -

Tïîent'il ils eurent dépassé lei dernières 

Ile étaient s^tils et l'emplové de banque 
ivat eu b,en raison de dire qu'aucune voi-
ure no lea aurait, ce jour-1», conduits h 

Oreat-Hoiiso. 
Pierre Maixent, cependant, ne se la rsait 
tint abattre. Qua lui importaient les diffl-
ittés dn chemin, puisque oe chemin qui 
mblalt interminable au pauvre Hilarion 

devait aboutir au bnt déBhé. 
Il marchait, marchs.lt toujoni.i, en proie i 
le sorte de fièvre... il lui semblait voir sur 

la route, où l'ombre senle des deux raar-
' jurs se détachait, Jeanne Courtiilais aller 

devant de lui. 
1 ne casa i t d'exciter sou compagnon à 

hâter l'allure et 11 le faisait avec une vivacité 
' i langage que celui cl ae connaissait pas et 

irt 11 était Tort surpris. 
H ne répondait rien rt son mr.ti.re; mais à 

la dérobée il le regjriait : le visage de Perre 

- Ce<rt le reste de tes lihalio nu d'hier. VUi 

3 probablement alla t catégorie . 

l'attitodede son maître le tira d'aï ___ 
jeune homme p)ua*a un cr ia touMen 

ses mains a eoa front et roala i 

soleil a voua fondre le crâne I 
H comprit blealot que Pierre Mai»jat ve­
ut d'être victime d'un accident ii*e eom-
un en cea contrées et qo'il était abatts par 
i comraeocamaat d insolation. 
Hilarion tout d'abord ne sut ou donner de 
1ère. Il réfléchît cependant qu'il fallait 

— t tout soustraire son maître aas rigueurs 

Hllsrtoa. 
marche crut devoir Intcrveai 

— Monsieur Pierre, ne coe 
i trsin d'enragé, croyrz-mol, 

i point d 

de deux liènrei de marche i four­
nir. Arrêtons-nous un io; tant. 

— Nous arrêter! s'écria violemment Pierre 
llaixent; nous arrêter! quand je siis, quand 
je sens que Jeanne e*t là chez le banquier 
Smlthacm, que je va s la retrouver, qaa je 
vsis la revoir... V:»|s( «israh.insvltel 

moi-rru'me i » laasitude axtraordinoite. 
«sens 

<*fi nent de tamboar 
q v l n e bat la générale daas la tête ! 

du soleil. 
Bravement et an n*c»ie de aa emira I 

veste et rompant quelques tiges a 
centaine 

r i -q-iedesecalrelan 
. . .ompant qu ' 

des bambous nains poussés 
R métrea ds ta route. Il disposa une aoiie 

d abri an-dessus de la tête de Pierre Malxearl. 
pois, tirant de as poche la fiole de « tafia . U 

mit en devoir de bat 
une docteur. 
Hilarion avait pris au service dn docteur 

CourUlais uae eerti.ine habilité à soigner laa 1 
malade*. 

Au hoat de qoelqiiea minutes aa ce traita-1 

mett .Pierre Maùent ouvrit lesyeas. . 
H hrion voyanl son . sujet . sauvé, erat 

devoir moraUser^.aaja * n i * t t t ' f t M m*> • -e 
•****• aaBjfe^nSr^anBflrffa9a^sF^iaal 
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